
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band: 133 (1988)

Heft: 12

Artikel: La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans : au sommaire du numéro de
décembre 1948

Autor: Rolland, H. de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-344886

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 22.11.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-344886
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans
Au sommaire du numero de decembre 1948

La tactique du feu (suite). III. Moyens antichars. capitaine EMG P.-E. Denereaz

- Le groupe de reconnaissance contre les ineursions profondes de l'adversaire.
H. de Rolland

- Laformation des Chauffeurs militaires. lieutenant P. Borgognon
De la bombe atomique. D' E. Scheurer

- L Angleterre et les Boers, lieutenant H. Getaz

- Revue de la presse: Refiexions sur la defensive, capitaine J. Reisser

- Informalions: Eondalion General Herzog. Sujets de concours
Bulletin bibliographique

Texte choisi
«Nous ne voulons plus voir cela!»
Ainsi disaient, au lendemain de la

campagne de 39-45, les sceurs. les

epouses et les meres des nations
endeuillees par la guerre. Ainsi
disaient meme quelques politiques... ou
simples politiciens. Comme s'il suffi-
sait pour eloigner les tempetes et les

cataelysmes qui nous menacent. pour
supprimer les epidemies qui nous
deeiment, pour mettre fin ä tous les

maux, dont souffre l'humanite, de

crier tres fort ou de murmurer doucement:

«Assez de miseres, assez de

souffrances, assez de victimes. Nous
ne voulons plus de ces fleaux.»

Dejä, sans doute, dans l'antiquite et,
plus pres de nous, au lendemain des

grandes invasions, les memes plaintes
s'elevaient de la masse, et, depuis, les

guerres sont devenues plus frequentes,
plus longues, plus generales. D'abord
simples lüttes de tribus. puis de

province ä province, et de nation ä

nation, elles sont aujourd'hui inter-
continentales. D'annees en annees.

elles augmentent de violence, de fero-
cite, s'attaquent aux populations
innocentes plus encore qu'aux armees,
aneantissant, en quelques jours, ou en
quelques heures, des cites entieres.

Devant ce danger persistant et

terrifiant pour nos vieilles civilisations
occidentales, il convient, semble-t-il,
en meme temps que les hommes de
bonne volonte s'unissent et recher-
chent (sans succes du reste) ä eloigner
le fleau. de prevoir et de developper les

moyens de protection indispensables ä

notre securite. Se fortifier pour se

defendre, etudier les meilleurs moyens
de parer ä une attaque brusquee et

foudroyante, n'est point, quoi qu'on
en ait dit, preparer ou provoquer la

guerre. Jadis, Montaigne a pu ecrire:
« Les serrures attirenl les voleurs. Celui
qui voie avec effraction n entre pas dans
les maisons ouvertes...» D'autres voix,
de nos jours, ont pu s'elever pour
defendre les memes utopies, mais

toute l'histoire est lä, depuis Alexandre

jusqu'ä Hitler, pour prou\ er que la
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faiblesse des nations excite la convoi-
tise des voisins et que. seule, la force
morale et materielle est capable d'ins-
pirer le respect, d'eveiller la crainte et

d'eloigner le danger d'une agression.
II convient donc, sans aucun esprit

belliqueux, de prevoir, mais pour
prevoir. pour organiser la nation. pour
fabriquer le materiel necessaire, pour
mettre sur pied une armee, l'equiper et

l'instruire, il faut, profitant des lecons
de la guerre d'hier, se faire une idee
aussi exacte que possible de la guerre
de demain.

Bien loin de nous, Pintention de

prophetiser. Pourtant, il semble que,
sans risque de lourde erreur, on puisse

supposer que, dans un nouveau conflit,

ä cöte d'armes nouvelles dont
quelques-unes sont connues et d'autres

demeurent secretes, un röle
important soit encore reserve ä l'aviation

et aux unites terrestres motorisees.

Un simple examen des credits
affectes ä la defense nationale et de

feffort des constructions du materiel
des grandes puissances mondiales
vient, du reste le confirmer. II parait
meme logique que des engins
nouveaux tels que V 2, bombes atomiques,
explosifs puissants, canons antichars
perfectionnes augmentent considera-
blement les possibilites de l'aviation de

bombardement et des unites aeropor-
tees et justifient un developpement
continu de l'armee de l'air et des unites
motorisees et cuirassees.

Supposons demain une agression
analogue ä celle de 1939 contre la

Pologne. Sans declaration de guerre,

une puissance P. declenche le conflit.
Les armes ä tres grande portee entrent
brusquement en action. des formations

massives d'avions sillonnent le

ciel, des bombes atomiques detruisent,
en quelques heures, des villes entieres,
tandis que les rassemblements impru-
dents de grandes unites sont immediatement

pulverises. Au sol, les troupes
aeroportees et parachutees s'emparent
des points strategiques, les formations
motorisees poussent des pointes rapides,

audacieuses, sement la terreur
dans le pays envahi et disloquent la
defense, par des incursions violentes et

profondes.
Quelle parade efficace peut etre

immediatement apportee, quelles
formations peuvent utilement interve-
nir? Des unites ä la fois rapides,
souples, mobiles, legeres, dotees
d'une grande puissance de feu. En
effet, comme l'a dit le colonel
divisionnaire Montfort, dans un
article remarquable: Dans l'avenir, la

concentration, principe immuable,
sera condamnee: Avec Vintroduction
de la bombe atomique, le principe
fondamental de la Strategie et de la

tactique sera celui de la decentralisa-
tion. Aussi, voyons-nous pour
demain, plus que pour hier, le groupe
de reconnaissance, transforme, ame-
liore, entierement motorise, avec des

blindes, des escadrons portes, des

motocyclistes et des sapeurs, le tout
dote de canons legers, de pieces

antichars, de mitraillettes, de
lanceflamme, de grenades, de mines et

d'engins de destruetion, jouer un röle
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de premier plan, ä la fois contre les

elements legers et contres les
divisions. Avec les premiers, il agira par
la force alliee ä la ruse. Avec les

secondes, il ne devra compter que sur
la ruse seule.

Aux rezzous de l'ennemi, il repon-
dra par des contre-rezzous. Alerte par
la radio, le G. R. se lancera sur les

traces de l'adversaire, le cherchera, le

decouvrira, le reconnaitra. Ses

escadrons disperses pour utiliser le terrain
et echapper aux vues, mais toujours en
liaison etroite, il se portera rapidement
sur les flancs et sur les arrieres de

l'assaillant, et, profitant de la superiorite

de ses moyens, declenchera une

attaque soudaine et violente, en utili-
sant toute la puissance de son feu,
semant chez l'ennemi la terreur que
par son audace et sa violence, il avait
si aisement repandue ä l'interieur.
L'agresseur surpris, desempare, disso-
cie se replie hätivement. Alors le

groupe de reconnaissance le poursuit,
le traque, l'encercle dans une nasse,
dont il ne doit pas s'echapper.

Contre des unites cuirassees agis-
sant en force, le groupe de reconnaissance,

avec un faible effectif, ne peut
compter que sur son habilete, sur sa

ruse. A tout prix, il evitera une
rencontre qui ne pourrait etre pour lui
que desastreuse. C'est alors sur les

arrieres, sur les lignes de communication

de l'ennemi, que nous voyons
pour lui une action efficace possible. II
faut que par son audace, la rapidite de

ses mouvements et son esprit agressif,
il fasse sentir en tous points sa menace.

multiplie ses attaques contre les

convois, empeche l'ennemi par tous les

moyens de subsister et de poursuivre
sa course, coupe sa ligne de retraite par
ses mines, detruise les passages forces

par ses explosifs. Alors, immobilise

par le manque de carburant, l'assaillant

deviendra une proie facile pour
nos divisions motorisees.

Seules des unites fluides et vites,
donc peu vulnerables, comme les G. R.

pourront remplir de telles missions,
mais pour les remplir avec succes, ils
devront operer en coUaboration
etroite, et par consequent etre dotes de

moyens de liaison, qui prennent une
importance primordiale pour la reus-
site de leurs entreprises.

Les premieres heures de surprise
passees (surprise realisee par l'attaque
brusquee de l'adversaire). le G. R.

pourra prevenir les detachements
ennemis, en prevoyant ses objectifs
tactiques ou strategiques et ses
itineraires. Echappant par sa fluidite et par
sa vitesse ä l'observation de l'ennemi,
il le devancera sur ses axes de marche

ou sur les buts qu'il s'est fixes: noeuds

de Communications, ouvrages d'art,
centrales electriques, depöts... II se

tiendra ä l'affüt, immobile, disperse,
camoufle et, par des attaques inopi-
nees, foudroyantes, de flanc et sur ses

arrieres, le morcellera, le disloquera,
laissant ses petits groupes epars, prives
du chef, desempares et voues ä la

destruetion.

H. de Rolland
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